




VOICE OF AMERICA Jean Latour

De par leur proximité géographique, les pays d’Amérique du Sud et les USA entretiennent des
relations anciennes, mais parfois conflictuelles.

L e président brésilien Lula a 
récemment dénoncé la domi-

nation du dollar dans l’économie
de son pays. Sa volonté d’en sortir
ouvre une nouvelle page d’une his-
toire complexe.  

Relations de voisinage 
Les États-Unis ont toujours

considéré l’Amérique du Sud
comme une zone d’influence ma-
jeure. Ils sont particulièrement 
attentifs à trois sujets : le trafic de
drogue, la promotion de la démo-
cratie et les échanges économiques.
Pendant la « guerre froide », ils ont
lutté contre le communisme afin
d’éviter que des pays ne basculent
dans le camp soviétique. Enfin, il
s’agit de politique intérieure, car
les personnes originaires d’Amé-
rique du Sud, appelées latinos, 
représentent 20 % de la population
des USA. Leur vote est détermi-
nant pour les élections. À l’inverse,
de nombreux pays sud-américains
ont dénoncé les interventions des
États-Unis dans leurs affaires 
intérieures, et ont rompu tout lien,
comme Cuba ou le Venezuela.

L’émancipation
Une bonne part de l’influence
américaine repose sur sa monnaie,
le dollar. Le Brésil a donc choisi 

de dédollariser son économie. Elle
s’appuie sur la solidarité entre
BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine,
Afrique du Sud). Ces pays ont dé-
cidé de créer une banque d’inves-
tissement commune, dont le siège 
est en Chine. Ils souhaitent main-
tenant créer une monnaie unique
commune, formée d’une combi-
naison du yuan chinois, du rouble
russe, de la roupie indienne, du réal
brésilien et du rand sud-africain.
Enfin, les BRICS veulent mettre en
place un système de paiement par-
tagé. Si ces projets aboutissaient,
les États-Unis perdraient une part
importante de leur puissance. Et 
de nombreux pays pourraient re-
joindre ces systèmes dédollarisés,
comme l’Argentine, la Colombie
ou la Bolivie.

Les États-Unis isolés ?
La guerre en Ukraine a considéra-
blement renforcé l’influence des
USA en Europe. Ne disposant pas
d’armées robustes, les pays euro-
péens se reposent sur les États-Unis

pour garantir leur sécurité, à travers
l’OTAN. En revanche, les USA
ont utilisé une part importante de
leurs stocks d’armes, donnés à
l’Ukraine et dont ils se servent pour
affaiblir la Russie. Même avec un
budget de 850 milliards de dollars,
l’armée américaine va mettre du
temps à retrouver sa puissance.
C’est donc une fragilité face à la
Chine ou à l’Iran, d’autant que peu
de pays dans le monde soutiennent
la politique américaine en Ukraine.
En dehors des pays développés, les
cœurs penchent plutôt du côté russe
ou restent neutres. C’est le cas de
toute l’Amérique du Sud, mais
également de l’Afrique et de l’Asie.
Plus gênant pour les USA, les pays
du golfe Persique, qui détiennent
les robinets du pétrole, se sont 
affranchis de la tutelle américaine.
La politique brésilienne d’éloigne-
ment de la puissance américaine
est lancée, et pourrait entraîner
d’autres pays dans son sillage, bien
au-delà de la seule Amérique 
du Sud. ●

Actuailes n°159 - 15 mars 2023 13

Yuan 

Rouble

Roupie 

Rand

Réal 

L’Amérique du Sud
s’émancipe 

des USAU
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Sous l’ombre bienveillante de sainte Anne, en 
Bretagne, 25 collégiens et lycéens partagent leur

quotidien entre le groupe scolaire tout proche et cet
internat catholique qu’ils regagnent à l’heure du 
déjeuner, puis à la fin des cours. Les bâtiments se 
situent au milieu d’un magnifique parc de 5 hectares,
à quelques minutes à pied du sanctuaire de Sainte-
Anne-d’Auray, lieu de pèlerinage bien connu des 
Bretons.  

Rencontre avec le Père Jean-Marie,
directeur, et M. Pierre A., éducateur

Père Jean-Marie — Le foyer a été créé en 2006 sous
l’impulsion de Mgr Centène, évêque de Vannes.
Son ambition : proposer à de jeunes garçons une vie 
communautaire et spirituelle riche, tout en assu-
rant un suivi scolaire sérieux.

M. Pierre A. — Le foyer est un lieu de vie au sein du-
quel nous entretenons un esprit fraternel et fami-
lial. Camaraderie, esprit de service, cohésion, goût

de l’effort sont les valeurs que nous nous appli-
quons à développer chez les jeunes qui nous sont
confiés. Ici, on privilégie le dialogue et la confiance,
et le lien avec les familles est étroit.

Père Jean-Marie — La vie spirituelle y est également
très développée, avec notamment la messe quoti-
dienne et les complies, et un temps d’adoration 
hebdomadaire. Ce qui fait notre singularité, c’est 
le regard que nous portons sur les vocations. Ici,
l’appel à suivre le Christ est entendu, discerné, 
accompagné. Les garçons s’engagent progressive-
ment dans la direction spirituelle et nous organisons
des soirées de formation et de témoignages.

M. Pierre A. — Une autre particularité de ce foyer est
la présence permanente d’une famille. Membre de
l’équipe éducative, le couple s’engage pour trois ans
et vient s’installer sur place, dans un logement
dédié. Cette présence contribue à l’ambiance fami-
liale qui règne au foyer et, chaque semaine, deux

Il n’est pas encore 7 h 00 du matin, et pourtant tout le monde est déjà levé et
habillé au foyer Jean-Paul II. Les retardataires tentent un sprint discret dans
les couloirs : la messe va commencer.

Uninternat pas commeles autresU
« Pour que les garçons deviennent des hommes, et que les hommes deviennent des saints. »



élèves sont invités à dîner en famille. On apprend
ainsi à mieux se connaître et cela permet des
échanges approfondis ! Plusieurs « week-ends foyer »
sont organisés durant l’année. Au programme : 
du culturel, du ludique, du spirituel ! Ils renforcent
la cohésion dans une ambiance détendue.

Paroles d’élèves 

« J’aime l’esprit de famille qui règne ici. Il y a une
bonne ambiance, c’est joyeux ! Même la vaisselle
devient un moment sympa, on chante, on rigole…
Nous vivons de beaux moments d’amitié. J’aime
beaucoup les soirées « jeux de société » au coin du
feu, le mercredi soir.»

« Vivre au foyer me permet de prendre soin de ma 
vie spirituelle. La vie communautaire, la vie de
prière régulière m’aident à grandir et font mûrir
ma vocation.»

« Il y a une super ambiance entre nous, et aussi une
grande solidarité. J’ai pu m’en rendre compte
lorsque je me suis blessé l’année dernière : j’étais

assez handicapé et ne pouvais plus faire grand-chose
sans aide. Mes camarades ont été incroyables !»

« Nous sommes pour la plupart scolarisés au collège-
lycée Sainte-Anne tout proche. Nous y sommes
bien intégrés. Dans ma classe, nous sommes deux
du foyer et avons des groupes d’amis différents. On
est un peu des ovnis car on n’a pas de smartphones, 
ça engendre des débats animés !»

« Élève de terminale, Je suis au foyer depuis la 4e.
Inutile de vous préciser que je m’y plais beaucoup !
Au lycée, je fais partie de l’ensemble vocal, c’est-
à-dire que 4 heures de chant choral et 2 heures 
de formation musicale sont intégrées à mon emploi
du temps. Je prends également des cours à l’École
d’orgue. L’année prochaine, je vais suivre des
études de musicologie.» ●

RENCONTRE Stéphanie Aubry
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Un avis de parents 
Pierre-Édouard Sterin écrit,
dans la préface du livre de
François-Xavier Clément, La
Voie de l’éducation inté-
grale : 
« Une bonne éducation
doit conduire nos enfants à
devenir des hommes debout dans le
monde et, parfois, s’il le faut, face au
monde. » Cela résume bien notre vision de
l’éducation, et nous sommes en parfaite
adéquation avec l’équipe éducative sur ce
point. Nous avançons ensemble pour une
éducation conjointe de nos garçons.

Un tiers des élèves du foyer ont intégré ces classes
maîtrisiennes, proposées en partenariat avec l’Acadé-
mie de Musique et d’Arts Sacrés. Pour en savoir plus :
https://academie-musique-arts-sacres.fr

https://foyerjeanpaul2.fr/ • insta : foyer_jean_paul_2



Sophie Foliot   SPORT

Après presque 3 mois de pause, les pilotes de Formule 1 ont pu renfiler leur casque
et grimper de nouveau dans leur monoplace. Le premier week-end de course de la
saison a eu lieu les 4 et 5 mars à Bahreïn, petit pays du Moyen-Orient.  

Pour certains, la Formule 1 se 
résume à 20 voitures faisant 

des tours sur une piste en roulant
le plus vite possible. Pourtant, ce
sport est bien plus complexe qu’il
n’y paraît. Contrairement au ten-
nis ou à l’athlétisme où le meilleur
sportif est récompensé, en sport
automobile, il faut que le conduc-
teur ET la voiture soient bons.
Cette discipline allie compétences
humaines et technologiques. Ce
premier week-end de course a
donc permis de jauger la compé-
titivité des voitures et de leur
conducteur. 

Que de surprises !
Certaines désillusions ont eu

lieu : deux monoplaces ont dû s’ar-
rêter au milieu de la course pour
problème technique. Il s’agissait
de la Ferrari de Charles Leclerc et
de la McLaren du jeune pilote
Oscar Piastri. C’est rarement un
bon présage pour la suite de la sai-
son. Les ingénieurs doivent se
pencher sur ce problème afin de
s’assurer qu’il ne se reproduise 
pas. À chaque course manquée, de
nombreux points sont perdus, ce
qui peut être crucial pour le clas-
sement du championnat mondial
de meilleur pilote et de meilleure
écurie. 

A contrario, des écuries jus-
qu’ici rarement sur les podiums 
se sont démarquées. Aston Martin
en particulier est parvenue à placer
un pilote à la 3e marche du classe-
ment, l’Espagnol Fernando Alonso,
tout juste recruté dans l’écurie.
Cela faisait bientôt deux ans (juin
2021) qu’une Aston ne s’était pas
placée sur une marche si élevée. 

Qu’attendre du futur ? 
Une écurie est apparue, encore

une fois, au-dessus de toute com-
pétition : Red Bull a inscrit un
doublé en plaçant ses deux pilotes,
Max Verstappen et Sergio Perez,
aux 1re et 2e places. Leur mono-
place a dominé tout le week-end,
ayant une longueur d’avance sur
ses concurrentes. Le championnat
leur ouvre donc grand les portes. 

Et les Français, dans tout cela ?
Car oui, cette année, la Formule 1
accueille une écurie française, 
Alpine, composée de deux pilotes
français, Pierre Gasly et Esteban
Ocon. Cela faisait 30 ans qu’une
ligne 100 % française ne s’était pas
présentée sur la grille de départ. Le
premier week-end ne fut pas tota-
lement en faveur d’Ocon. Il a pris
trois pénalités et a finalement dé-
cidé de mettre fin à sa course pour
préserver son moteur. 

Gasly, quant à lui, a effectué une
excellente première course, parve-
nant à gratter 11 places. Il finit 9e,
rapportant ainsi deux points au
championnat. Un début de saison
mitigé pour l’écurie qu’il faudra
donc soutenir au mieux !  ●
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Saison
2023 :
la reprise de la Formule1 

L’ascension de la
F1 dans les sports
populaires 
Avant 2017, la Formule 1 était
un sport dédaigné, considéré
comme ringard. Les courses
étaient de moins en moins vi-
sionnées. Liberty Media, une
entreprise de divertissement,
rachète alors le championnat 
et décide de lui donner une
nouvelle jeunesse. Elle adapte
certaines règles, entreprend un
partenariat avec Netflix, aug-
mente le nombre de courses au
calendrier. Résultat : la valeur
marchande de la discipline
sportive a quadruplé, passant
de 4,4 à 17 milliards de dollars,
et chaque nouvelle course bat
des records d’audience. 



SCIENCE Malo du Bretoux

Khéops
Plusieurs cavités ont ainsi été

détectées dans la grande pyramide
de Khéops, à Gizeh. 

L’une se trouve au-dessus du
couloir d’entrée dans la pyramide,
et a une longueur de 9 m environ.
Une autre, bien plus importante,
puisqu’elle mesurerait près de 
30 m, se trouverait au cœur même
de la pyramide, au-dessus de la
Grande Galerie. 

Depuis ces découvertes, l’équipe
a passé quelques années à confir-
mer ces identifications initiales,
positionner aussi précisément que
possible ces cavités dans la pyra-
mide et obtenir les autorisations
nécessaires de la part du gouverne-
ment égyptien pour aller les voir
de plus près. Pouvoir accéder à ces
cavités permettrait en effet sûre-
ment de percer certains secrets de
la construction de ces monuments.

Le travail des
scientifiques

En février, les scientifiques ont
finalement pu forer un trou per-
mettant d’aller explorer avec un
endoscope la plus petite des cavi-
tés, celle qui est proche du cou-
loir d’entrée nord de la pyramide.

Un endoscope est un appareil per-
mettant d’aller observer des zones
peu accessibles grâce à une caméra
placée au bout d’un câble flexible.
Cette technique est utilisée en 
médecine, par exemple, pour aller
explorer certaines zones du corps
sans avoir besoin de l’ouvrir. Elle
est aussi utilisée pour aller vérifier
et réparer les pièces qui se situent
à l’intérieur des turboréacteurs des
avions. 

Dans notre cas, un simple trou
de 5 mm a permis de faire passer 
ce câble flexible au travers des
grosses pierres masquant l’entrée

de la cavité repérée par muogra-
phie. Malheureusement… cette
cavité semble vide !

Si cela peut sembler décevant,
l’exploration de la seconde cavité,
la plus grande, permettra peut-être
de mettre à jour d’autres secrets,
quand elle sera autorisée et si 
elle est réalisable. Et, qui sait, de 
nouveaux moyens d’exploration 
permettront peut-être d’identifier
d’autres cavités qui, elles, apporte-
ront davantage d’éléments. ●

Vous avez découvert dans Actuailes n° 76 qu’une équipe de
scientifiques s’est lancée dans une muographie des pyramides
d’Égypte : elle utilise des particules cosmiques, les muons, pour
identifier des cavités au sein de ces gigantesques bâtiments.

Au cœur de la
Grande Pyramide...

Pyramide de
Mykérinos

Pyramide de
Khéphren

Pyramide de
Khéops

Mastabas
(tombes)

Sphinx
Palais
royal

Chambre du roi

Chambre de la reine

Grande galerie

Passage montant

Passage descendant

Chambres souterraines

Emplacement probable
d’une autre cavité détectée
par muographie

Cavité explorée
par endoscopie

La pyramide de Khéops

Position des pyramides sur le site de Gizeh

Entrée de la grande pyramide
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Ma petite Hermine, 
Va vite visiter l’église de Saint-Germain-des-Prés à Paris et
pense à cette incroyable histoire. 
Élisabeth Arrighi et Félix Leseur s’y marient le 31 juillet 1889.
Une chose essentielle cependant les sépare dès le début de leur
mariage : lui est anticatholique, et elle est animée d’une foi
profonde. Malgré cela, ils s’aiment de tout leur cœur. 
Après deux mois de mariage, Élisabeth montre les premiers
signes d’une maladie qui l’accompagnera toute sa vie. Elle 
apprend également qu’elle ne pourra pas avoir d’enfants.   
Félix est un homme brillant et raffiné. Il devient journalisteà La République Française , quotidien anticlérical fondé par le franc-maçon Léon Gambetta. Cela lui permet de rencontrer de nombreuses personnalités 

du monde politique, financier et artistique, qu’il
présente à sa jeune femme. Le couple multiplie 
les sorties : bals, réceptions, concerts...
Quant à Élisabeth, elle n’a de cesse de se cultiver
(elle apprend le latin, le russe) et de s’investir dans
différents projets caritatifs comme l’éducation des
enfants pauvres.
Ils voyagent beaucoup, sont de grands bibliophiles 
(ils aiment beaucoup les livres) et discutent souvent
autour de leurs nombreuses lectures. 
Bien que Félix admire la force morale, le courage 
et la droiture de sa femme, il reste profondément
athée (il ne croit en rien) et ressent de l’exaspération
vis-à-vis de sa foi qui lui échappe. Peu à peu, la santé d’Élisabeth se dégrade et elle décède le 3 mai 1914.
Ce n’est qu’après la mort de son épouse adorée que Félix découvrira son Journal, le testament spirituelqu’elle lui a laissé. Voici les mots pleins d’espérance qu’elle adresse à celui qu’elle appelle « mon Félix bien-aimé » : « Achève, ta vie durant, d’acquitter [...] la dette immense que j’ai envers le Père adoré quelà-haut mes prières t’obtiendront de connaître et d’aimer. Lorsque, toi aussi , tu seras devenu son enfant,[...] consacre ton existence [...] au don de toi-même dans la charité. Sois chrétien et apôtre. » 

La lecture de son Journal le fortifie. Il sent sa présence à ses côtés. Lui qui n’a rienpartagé de sa foi durant leurs longues années de vie à deux se transforme à son touret se convertit ! Résolu à consacrer son existence à ce Dieu qu’il a renié une grandepartie de sa vie, il entre chez les dominicains, devient frère Marie-Albert et faitprofession solennelle le 23 mars 1923, il y a donc cent ans. Il est ordonné prêtre,donne de nombreuses conférences en France et s’attache à faire connaître la vie héroïque de sa chère épouse. Il s’éteint à son tour le 25 février 1950. Aujourd’hui, le procès de béatification d’Élisabeth est en cours. 
Que penses-tu de cette magnifique histoire ? 
Je t’embrasse de tout cœur ! Ta!e Cecile,

Cécile Larroque C’EST ARRIVÉ LE 23 mars 1923
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Un dominicain qui 
ne croyait pas en Dieu !

Élisabeth et Félix Leseur

L’église de Saint-Germain-des-Prés, Paris 6e.



Le 25 mars, nous célébrerons la fête de l’Annonciation. 

Cette fête commémore le jour 
où l’ange Gabriel a annoncé à

Marie son élection comme Mère
du Sauveur. C’est à cette occasion
qu’elle a conçu le Fils de Dieu en
son sein. C’est pourquoi cette fête
est célébrée exactement neuf mois
avant Noël.

Une source de joie
pour Marie…

L’annonce d’une naissance est
toujours une source de joie. En
tout cas, ce devrait toujours être 
le cas. Un enfant apporte avec lui 
de grands espoirs pour sa famille,
pour sa patrie et peut-être même
pour le monde, qui sait ? Une nais-
sance est un nouveau commence-
ment, une nouvelle vie, comme
tant d’autres avant ; et pourtant,
une vie unique dont on ne peut
rien prédire de certain. D’où
quelque inquiétude qui se mêle 
à la joie.

Si l’annonce d’une naissance est
source de joie, alors qu’a dû être
l’annonce de la venue du Sauveur ?
À n’en pas douter, elle a été source
d’une joie sans pareille. Une joie
débordante dont Marie était
pleine. Et pour cause, elle a reçu le
Messie en elle. Parce qu’elle a cru

l’annonce qui lui a été faite, le Fils
de Dieu a pu être conçu en elle. 
La Vierge Marie nous apprend ce
qu’est avoir une foi féconde !

… et pour tous les
hommes

Et cette joie toute pudique et 
intérieure, Marie n’a pu la contenir
en elle. La joie est contagieuse, elle
se communique. On ne peut la
garder pour soi. Alors, Marie la
contemplative s’est faite apôtre
pour porter la Bonne Nouvelle à 
sa cousine Élisabeth. Celle-ci, 
enceinte de saint Jean-Baptiste, a
senti son fils en tressaillir d’allé-
gresse. À la différence des biens
matériels, la joie grandit en se 
partageant. Alors, on ne perd rien
à la donner. Et, de ce foyer de 
Nazareth où Marie a reçu l’an-
nonce de l’incarnation, la joie s’est
répandue à travers le monde entier,
tel un feu parti d’une petite étin-
celle. C’est pourquoi, dans ses lita-
nies, nous appelons Marie « causa
nostræ lætitiæ », en français « cause
de notre joie ». Le salut est entré
dans le monde grâce à son « oui ».

Et cette nouvelle, annoncée à
Marie il y a 2 023 ans, est toujours
actuelle. Elle demeure capable de

provoquer la joie, de transformer
nos vies, comme beaucoup de gens
en témoignent. En sommes-nous
convaincus ?  « Lætare, réjouis-
toi », dit l’introït du 4e dimanche 
de Carême, pour que la tristesse
ambiante n’éteigne pas la joie de
l’évangile. ●
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

Le mystère joyeux
de l’Annonciation

Statue de saint Joseph, chapelle Saint-
Joseph, cathédrale de Rouen (XIXe siècle)

Saint Joseph
Le 19 mars est célébré saint Joseph,
époux de la Vierge Marie. Bien que
très discret dans les évangiles, il
n’en fut pas moins un père aimant
et présent. Puisqu’il a su si bien 
veiller sur la pureté et l’honneur de
Marie et protéger l’enfant Jésus,
l’Église l’a tout naturellement choisi
comme protecteur.



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Que voit-on sur cette
pierre ?

Il faut vraiment être attentif pour
découvrir tout ce qui se cache dans
ce dessin réalisé par des hommes de
la Préhistoire. Le tracé est simplifié,
mais les animaux sont tout à fait 
reconnaissables. 

Deux chevaux se superposent.
Mais ce n’est pas tout ! Sur le dos 
de celui de droite, on distingue un
grand poisson rouge (1), qui a été
peint en premier. 

Autour des chevaux, six mains
apparaissent en négatif, peintes au
pochoir (2) : la main a été apposée

sur le mur et le pigment projeté par-
dessus à l’aide d’un chalumeau ou
d’une paille. De nombreux points
noirs occupent l’espace, à l’intérieur
et à l’extérieur du corps des ani-
maux. On retrouve aussi sept traces
rouges en forme de crochets (3). 
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Il y a 25 000 ans, les hommes de Cro-Magnon ornaient la gro!e de Pech-Merle de ces chevaux.
Le dessin a résisté au passage du temps et nous laisse une énigme. 

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : Paléolithique supérieur

Taille : 3,60 m x 1,65 m

Technique : peinture sur pierre (oxyde 
de manganèse et de baryum
+ charbon de bois) 

Les chevaux ponctués 
Gro!e du Pech Merle (Cabrerets, Lot)

1

2

3
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

Art de vivre Inès de Chantérac

Il était une fois une jeune
princesse joyeuse, sportive,
curieuse, qui croquait la vie

à pleines dents. À quinze ans,
elle ne se piqua pas le doigt,

mais elle reçut un cadeau ma-
gique, qui lui donna des pouvoirs ex-

traordinaires : envoyer des images merveilleuses au
monde entier, savoir ce que faisaient ses amis
comme si elle se trouvait à côté de chacun. 

Elle explora les lointains pays de Toktik, Insti-
gram, BiReal, YouTurbe, dans des voyages sans fin.
Ses livres disparurent au profit de séries aux
actions rebondissantes, qui l’enfoncèrent de
plus en plus dans les moelleux canapés de
son palais. Le cadeau magique lui raconta
comment être la plus belle en son miroir,
quels vêtements acheter, quels bijoux porter. 

Petit à petit, il occupa ses heures, ses pen-
sées, ses rêves. Elle ne courait plus, marchait
à peine, n’apprenait plus ses leçons, son 
cheval dépérissait, son teint verdissait, et ses 
parents la crurent envoûtée. Persuadés que
d’invisibles boulets aux pieds la tenaient 
prisonnière du cadeau magique, ils tentèrent de
le récupérer. À leurs demandes, elle répondait
par des cris aigus. 

Lorsque le roi son père réussit à le lui prendre 
des mains, ses hurlements déchirants retentirent
dans tout le royaume, et une rumeur courut selon
laquelle la princesse aurait été amputée sans anes-
thésie. Ce bruit parvint jusqu’au au pays voisin, où
un jeune prince avait failli, lui aussi, périr emmuré
par un cadeau magique : une invisible barrière nom-
mée « Écran » l’avait isolé de tous ceux qu’il aimait. 

Les parents de la princesse convoquèrent les fées
les plus habiles pour trouver le moyen de neutraliser
ces maléfices. 

Celles-ci proposèrent un réglage du « temps
d’écran », mais expliquèrent que l’antidote se trou-

vait dans l’intelligence des enfants : ils devaient
comprendre que le cadeau magique était un
outil d’usage délicat, un bon serviteur, mais

un mauvais maître. Que la véritable amitié se
vivait en présence les uns des autres, et non à
travers des cœurs envoyés à tort et à travers. 

Après une longue convalescence, la princesse
retrouva sa liberté. Lors d’une promenade à
cheval, elle rencontra le jeune prince qui

connaissait déjà sa photo, mais qui la trouva
beaucoup plus belle que sur Instigram. Il n’eut
pas besoin de tuer un dragon pour la délivrer,
elle l’était déjà, ils se marièrent, eurent beaucoup

d’enfants, et les protégèrent des écrans ! ●

Libérée – délivrée

Dans l’art pariétal (voir enca-
dré), la forme de la roche est sou-
vent utilisée pour suggérer l’ana-
tomie d’un animal : c’est ici le cas
avec la tête du cheval de droite, qui
épouse la découpe de la pierre.

Pourquoi une telle 
représentation ?

Il est certain que les grottes, 
surtout dans les profondeurs, et
contrairement à ce que l’on croit
parfois, n’étaient pas des lieux de
vie habituels. 

Les hommes préhistoriques
n’ayant pas laissé d’écrits, les spé-
cialistes de la préhistoire eux-
mêmes n’ont pas d’explication
définitive quant à la signification 
de ces dessins. Ils pourraient avoir
une origine symbolique ou spiri-
tuelle. 

Si l’énigme demeure, ces traces
multimillénaires n’en continuent
pas moins de fasciner… ●

Qu’est-ce que l’art
pariétal ?
L’art pariétal est constitué des
représentations situées au cœur
des grottes, utilisant la roche. Il
peut s’agir de peintures, des-
sins, sculptures ou gravures.
Il est souvent confondu avec
l’art rupestre, qui est aussi réa-
lisé sur des rochers, mais en
plein air. 

À voir au musée 
de l’Homme jusqu’au
22 mai 2023.
Pour découvrir des joyaux
de l’art préhistorique et
voyager dans le temps…
Pour en savoir plus : ●

Exposition 
Arts et Préhistoire

https://www.museedelhomme.fr/fr


Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Joséphine Baker. Résiste !
Sophie de Mullenheim, 
illustrations d’Alice Dussotour

Fleurus ● Février 2023 ● 176 pages ● 15,95 € 

À partir de 10-11 ans.

J’ai deux amours, 
mon pays et Paris.  

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

E lle est d’origine américaine, elle est noire, elle
chante et danse avec une exubérance époustou-

flante, en plumes d’autruche et ceinture de bananes,
et vous voudriez nous faire croire qu’elle est aussi
agent de renseignement pour la Résistance ? Parfois,
ce qui est le plus visible masque habilement discrétion
et mystère. Joséphine Baker, par amour de la France,
dont elle se sent redevable et par grand respect pour
le général de Gaulle, accepte de jouer les espionnes
pendant l’Occupation allemande. Son château du 
Périgord ne sert-il pas déjà de refuge à des fuyards et
de cache d’armes, au nez et à la barbe des Allemands ?

Se fondant sur les faits réels de la vie de la vedette
des Années folles, Sophie de Mullenheim imagine la
hargne d’un agent de renseignement allemand qui 
enquête sur elle comme un forcené. Pour lui, l’artiste
œuvre contre le régime nazi, cela ne fait aucun doute.
Il entend bien accumuler des preuves et ainsi sortir 
du rang subalterne dans lequel il se sent injustement
cantonné. Le lecteur suit, parallèlement à l’enquête,
les prises de risque de Joséphine Baker et tremble de
la voir démasquée. Elle est si généreuse et attachante,
cette grande femme extraordinaire !

De concerts gratuits
pour les soldats en 
tournée internationale
jusqu’à un faux avis de
décès, son emploi du
temps rocambolesque
tient en haleine le lec-
teur dès 10-11 ans,
même s’il n’a jamais
entendu parler de cette
héroïne.

Vedette de
music-hall et

résistante

La guerre est bientôt finie, mais 
la mission de Joséphine ne s’arrête
pas pour autant. À présent, il faut

reconstruire, et les dirigeants de 
l’armée française l’ont bien compris.

Ils demandent à Joséphine de les
aider...en chantant ! 

Ci-dessus : 
Joséphine Baker 

en uniforme de 
l’Armée de l’air 
(photo : Studio 

Harcourt)

Les illustrations colorées et rondes d’Alice Dus-
sotour apportent de la chaleur à cette biographie 
originale qui s’achève sur l’évocation rapide des der-

nières années de vie de
Joséphine Baker, mère
adoptive de 12 orphe-
lins du monde entier.
Un cœur immense, jus-
qu’au bout. ●

Ci-contre : La Tribu Arc-en-Ciel, par Joséphine Baker : histoire de la
famille qu’elle a créée en adoptant des enfants du monde entier



Tarik Saleh nous livre une version égyptienne du Nom de la Rose,
roman d’Umberto Eco, qui prenait le prétexte d’un conflit théo-
logique entre les franciscains et le pape Jean XXII, pour décrire
le conflit politique qui opposait ce dernier à Louis III de Bavière.

Résumé
Le jeune Adam quitte son 

pauvre village de pêcheurs pour
aller étudier la théologie dans la 
célèbre université de Al-Azhar au
Caire. À peine arrivé sur place, le
Grand Iman, représentant la plus
haute autorité de l’islam sunnite,
meurt et son remplacement suscite
des guerres d’influence au sein de
l’université. Chacun souhaiterait
voir élire son chouchou : le sage
cheikh Ngm des modérés ou l’hy-
pocrite Durani, soutenu par les
Frères musulmans, pourtant inter-
dits ? La Sécurité d’État aimerait
aussi y placer son poulain pour
surveiller et influencer cette insti-
tution indépendante du pouvoir en
place. Docile et réservé, Adam est
approché par Ibrahim, un curieux
personnage qui le convainc de jouer
les taupes auprès du cheik le plus
radical.

À propos du film
Dans son film Le Caire confi-

dentiel (2017), le Suédois Tarik
Saleh s’attaquait avec force et brio
à la corruption généralisée des
gouvernants égyptiens. Cela lui a
valu de ne plus pouvoir retourner

dans le pays de son père. Ici,
comme chez Eco, le propos se veut
plus universel : la volonté du poli-
tique de mettre la main sur des ins-
titutions indépendantes n’a pas de
frontières ! La mise en scène est
soignée avec une très belle photo-
graphie : les plans larges ou ver-
ticaux traduisent assez bien le 
sentiment d’impuissance d’Adam 
au fil de son initiation. L’identifica-
tion du spectateur à ce personnage
est quasiment immédiate, tant la
douceur de son regard nous happe.
Plongé malgré lui dans ces luttes de
pouvoir, il va toutefois s’armer
contre les faux-semblants des uns
et la duplicité des autres. Aidé
d’Ibrahim, qui est tour à tour 
manipulateur et manipulé, il va 
déjouer tous les complots, y laissant
un peu de son innocence, mais en
fortifiant sa foi et sa sagesse. ●
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On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

Réalisateur : 
Tarik Saleh

Année : 2022
Durée : 120  min
Genre : thriller 
politico-religieux,  
à partir de 13 ans

LA FICHE
DU FILM

Distribution principale :
Tawfeek Barhom : Adam
Fares Fares : Ibrahim

La conspiration du Caire

Pleins feux sur...
La mosquée Al-Azhar
a été fondée en 970 et a

été très vite étoffée d’une madrassa,
une école de droit et de théologie.
Longtemps dépendante du pouvoir 
en place, elle n’a acquis son indépen-
dance qu’en 2012. Cette institution
exerce une grande influence sur le
monde musulman et ses rapports avec
le pouvoir actuel peuvent être parfois
très tendus…



24 Actuailes n°159 - 15 mars 2023

Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression signifie s’habiller de manière somptueuse, mettre sa plus belle toilette ou se
vêtir de beaux habits pour une occasion toute particulière. 

Cette tournure de phrase trouve son origine dans le nom d’un tissu luxueux utilisé au Moyen Âge, appelé 
« trentain ». La trame de cette étoffe, composée de 30 fois 100 fils, demandait une connaissance technique
et une rigueur accrue dans le tissage, ce qui en faisait un produit très onéreux. Le trentain n’étant porté
que par des personnes riches, ce tissu était assez méconnu du reste de la population, qui aurait déformé
son nom en prononçant « trente-et-un ». À l’époque, « se mettre sur » signifiait « mettre sur soi ». C’est
ainsi que la formule populaire « se mettre sur son trente-et-un » est apparue, signifiant s’apprêter pour une
grande occasion. Contrairement aux idées reçues, l’expression « se mettre sur son 31 » n’a donc aucun lien
avec le réveillon du nouvel An.

Apophtegme :
« L’être humain est incroyable : c’est la seule 
créature qui va couper un arbre pour en faire du
papier et écrire dessus : “Sauvez les arbres” ! »  

Elle a un cou 
et n’a pas de tête, 

Elle a des bras 
et n’a pas de mains, 

Elle a un corps 
et n’a pas de jambes. 

Qu’est-ce donc ?

La chemise

Qu'est-ce qui 
monte et ne 

descend 
jamais ? 

Ton âge

. . . . . . . . Pourquoi dit-on«se mettre sur son 31 »? . . . . . . . .
Un parapluie

Qu’est ce qui monte vers
le ciel quand la pluie
tombe vers le sol ? 

Martin : Je suis allé en camping en finde semaine avec mon oncle.Étienne : As-tu aimé ça ?Martin : Oh oui ! On a même fait dufeu avec 2 bouts de boisÉtienne : C’est vrai ? Il paraît que c’esttrès difficile !
Martin : Pas quand un des 2 bouts debois est une allumette...

Une calculatrice

Qui donne des réponses,

mais ne parle pas ? 

Deux poules discutent : 
- Comment ça va, ma cocotte ? 
- Pas très bien. Je crois que je

couve quelque chose... 

Pourquoi un professeur
porte-t-il ses lunettes 

de soleil en classe ?
Parce que ses élèves
sont trop brillants !

C'est de ne pas supporter
les appels de phare.

Quel est le comble 
pour un marin ?

Ne pas confondre...
Cour Une cour de ferme... ou la Cour du roi !Cours Un cours d’histoire... ou un cours d’eau.Mais aussi je cours, tu cours (du verbecourir).
Court Un court de tennis. Un pantalon tropcourt... ou être à court d’argent !Courre La chasse à courre...




